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La sémiologie médicale est l’étude des symptômes et des signes
en vue d’établir un diagnostic. La qualité et la précision de cette
sémiologie médicale ont évoluées depuis Hippocrate grâce aux
découvertes de la médecine et des sciences. C’est donc un domaine
de la médecine particulièrement évolutif et progressiste, dont
l’apprentissage, pourtant fondamental dans la formation initiale
et continue du médecin, est probablement rendu plus difficile
par la croissance exponentielle des connaissances médicales et
tout spécialement en psychiatrie. Ainsi, à l’image des nombreux
manuels actuels de psychiatrie qui sont des œuvres interna-
tionales aux auteurs multiples, l’enseignement de la sémiologie
psychiatrique en France pourrait être le fruit d’une réflexion géné-
rale et collaborative. L’Association nationale pour l’enseignement
de la sémiologie psychiatrique (AESP) en collaboration avec le
Collège National Universitaire de Psychiatrie (CNUP) a pour objec-
tif l’échange et la diffusion des connaissances sémiologiques.
Nous proposons dans ce symposium d’aborder trois thématiques
d’actualité.
La première communication traitera de l’évolution avec l’âge de la
sémiologie du trouble déficit de l’attention/hyperactivité (TDA/H).
Il existe en effet une littérature émergente sur le vieillissement du
TDA/H avec des données nouvelles sur la prévalence, les caracté-
ristiques cliniques du TDA/H après 60 ans ainsi que les interactions
avec les troubles cognitifs neurodégénératifs et liés à l’âge.
Par la suite, l’utilisation du terme de dissociation dans la schizo-
phrénie plutôt que dislocation (traduction française par Henry Ey
du terme « Spaltung » dans Dementia Praecox) ou désorganisation
(utilisation anglo-saxon courante) pose des problèmes sémiolo-
giques et pédagogiques qui seront présentés.
Enfin, l’apport de la méthode de la phénoménologie dans la sémio-
logie du XXIe siècle sera discuté. Science rigoureuse de l’expérience
humaine, elle a été utilisée par certains psychiatres du XXe siècle
(Minkowski, Binswanger) pour fonder les bases de la nosographie
psychiatrique moderne. Peut-elle encore permettre d’approfondir
la sémiologie psychiatrique ?
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Le trouble déficit de l’attention/hyperactivité est un trouble neuro-
développemental qui associe à des degrés divers des symptômes
d’inattention, d’hyperactivité et d’impulsivité. Ce trouble, bien
repéré dans l’enfance, reste insuffisamment diagnostiqué chez
l’adulte. Les données épidémiologiques s’accordent sur un taux de
50 % de persistance des symptômes à l’âge adulte, avec une pré-
valence de 3–4 %. Il existe encore trop peu de données concernant
le TDA/H chez les sujets de plus de 60 ans. Pourtant, nous obser-
vons depuis ces dernières années une littérature émergente sur le
vieillissement du TDA/H.
Premièrement, une prévalence comparable à celle des adultes plus
jeunes est observée. Contrairement à l’idée reçue, les manifesta-
tions d’hyperactivité sont présentes et aisément repérables chez les
sujets âgés souffrant de TDA/H. Chez ces sujets, le TDA/H est respon-
sable d’un impact significatif sur la qualité de vie et l’état de santé.
Tout comme chez l’adulte jeune, le trouble est fréquemment associé
à des manifestations anxieuses et une fréquence élevée de troubles
de l’humeur. De possibles interactions existent entre TDA/H et les
troubles cognitifs neurodégénératifs.
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Le terme de dissociation s’est imposé dans le vocabulaire sémio-
logique français comme synonyme de la Spaltung bleulérienne.
Pourtant, dans la traduction française de Dementia Praecox par
Henry Ey, Spaltung est traduit par dislocation [1]. L’utilisation
du terme dissociation, plutôt que dislocation ou désorganisation
dans la perspective du vocabulaire anglo-saxon [2], pour décrire la
sémiologie du trouble schizophrénique [3], pose le problème de la
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